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MAROQ.EN.BAIKE1IL 

Un chevalier du browning 
Il blesse une jeune fille 

Lundi, vers dix heures et demie du soir, deux 
jeuuoo g.ms d une vingtaine d'années entraient 
a 1 estaminet tenu par Mme Mar|e DecocL, née 
ut v.arteiaere et sis rue Emile-V ahdenberghe, 65. 
Les d ux inconnus M prirent de querelle avec 
quelques jeunes gens qui jouaient à la fléchette. 
Four mettre fin à cette scène, la débilante alla 
quérir son mari, qui invita le plus bruyant 
Ues deux belligérants à vider h» lieux. Comme 
celui-ci s y refusait, ils furent mis tous deux à 
la porte. La jeune iil^e, Alice, fermait cette der- 
nière, quand, une détonation, ,retmtit. Ella se 
sentit atteinte à la jambe par un projectile tiré 
au travers de la porte. 

Les mêmes individus tirèrent encore sur le 
chemin trois coups de moi ver et disparurent. 

La police, pré- enue, se mit immédiatement à 
U recherche des énergumènes. Des premiers ren 
seignem -nts recueillis, il s'agissait des nommés 
Jeau-Bantiste Decottignies, journalier, 23 ans, 
domicilié à Lille, cilé Crusoé, 1, et de son ca- 
marade Marcel Debaisieux, 30 'ans, journalier, 
même  adresse. 

Le premi c fut facilement retrouvé. Il decîa- 
V-% qu'accompagné de Debaisieux, il avait dé- 
posé en entrant une musette sur un banc de 
l'établissement. Cette musette ayant disparu peu 
après, provoqua une discussion. Ayant traite de 
vol'urs les consommateurs, ceux-ci, aidés du pa- 
tron,   les  avaient   mis  dehors. 

C'est alors que son camarade, Marcel Debai- 
sieux aurait sorti, son « rigolo » et fait feu. D'a- 
près les renseignements recueillis, Debaisieux se 
serait réfugié dans la banlieue parisienne, où il 
a de la famille. On le recherche. 

L'état de june fille n'inspire pas d'inquié- 
tude. 
REMISE DE LA CONFERENCE 

INTERSYNDICALE 
Notre camarade SAINT-VENANT eaant retenu 

a Mons-en-Barçeul, d'est par erreur que nous 
avons annoncé la conférence syndicale pour le 
12 novembre, conférence qui devait avoir lieu 
salle Lemaire. 

Nous avons la certitude de la présence de 
notre ami pour ie mardi 25 novembre. 

Le  Comité d'organisation. 
A QUI LA MOTOCYCLETTE   ? — M.  Thiève, 

tenancier ùe 1 "estaminet de l'Ange, 354, boule- 
vard .de Lille, voyait entrer chez lui, il y a un 
mr>ïs et demi, un quidam qui sollicita* la per- 
mission de laisser tmei motocyclette dans sa 
ceur, pour cause d'accident, car \l disait ne pou- 
voir continuer sa . route avec sa machine. Le 
motocycliste revint quelques jours après ; il dé- 
clara qu'il manquait une pièce çt qu'il revien- 
drait. Depuis, le> tenancer attend toujours le 
retour du dépositaire. Voici le signalement de la 
moto : Marque « Griffon » Courbevoie, 3 cylin- 
dres, numéros 177—D. 9. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Le nommé Le- 
court Gustave 28 ans, convoyeur, demeurant à 
Marcq-en-Barœuî. démontait une des roues du 
lourd camion qu'il convoyait, rue de Lille. La 
roue se détachant brusquement vint le frapper 
si rudement à la main droite que plusieurs, pha- 
langes de ladite main furent' sectionnées. Le 
doc!eur Tricart estime, sauf complications, l'in- 
capacité de travail   à deux mois. 

LOOS 
AFFICHAGE ELECTORAL 

1. Sur les panneaux établis à cet effet et 
txés sur ia grille clôturant la cour de la 
Mairie. 

2. Mur du jardin de M. Schlachtèr, rue Léon 
Gambetta. s 

3. Mur de l'école des sœurs, rue Cârnot, en- 
tre les numéros 63 et 64. 

4. Mur de l'ancien pensionnat de TEducat|on 
chrétienne, rue Waccjuez-Lalo. 

5. Mur de l'ancien Hospice, rue de Londres. 
6. Mur de l'estaminet du Boulet d'Or, rue 

Victor Hugo. 
7. Mur de l'estamniet Vandenbreeck, rue de 

l*ninette. 
8. Mur du Cimetière, rue de l'Egalité. 
9. Mur de l'école Maternelle d'Ennequin, rue 

Deroullers.     * 
10. Mur   de l'imprimerie  Danel,   rue   de   la 

Gare- 
Il. Mur de l'école des garçons, rue de Bé- 

thune. 
12. Epi de Soil, mur de la propriété de Mme 

Veuve Crombez. ,      . 
HAUBOURDIN * 

ASSOCIATION REPUBLICAINE DES ANCIENS 
CQMBATANTS. — Chaque Jour voit naître clans no- 
tre régk» des nouvelles  sections de l'A. R. A. C. 

Hier, la section. hauhourdiuaoise d© l'A. R. A. C. 
s'est organisée définWlvEimemt. Elle a immédiatement 
rccueûHi une centaine d'adhésions. Les adhésions 
nouveHes sont reçues : 1. au siège, chez Leenkn«frt, 
10, Grand'Plac* ; 2. chez le camarade Henri Grave, 
19, rue Traverslè*» ; 3. chez le secrétaire, Chartes 
Echevto,   16,   bou&eward   DdHwn. 

La section d'Hautoourdin organise pour le mer- 
credi: *2 mmumtwe, à 7 heures du soir, chez Bu- 
reitte, place Blondeau, une réunion publique et 
©orotrad*ctc*re de propagande. Tous les aoCiems 
combattants, mutUés, réformés. d'Hautoourdin sont 
instamment priés d'y assister. Nul doute que toutes 
les victimes de la guerre ne se groupent en masse 
pour défpmvlre contre tous les profiteurs de la mort 
leurs droite à la vie. 

HELLEMMES 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal se réunira à la Mairie le 
vendredi li novembre, à sept heures du soir. 

REQUISITIONS. — Les habitants non encore 
Indemnisés de réquisitions ou de dégâts de can- 
tonnement de l'Armée française, sont invités à 
6e présenter, avec leurs pièces justificatives ou 
des témoins, devant la première commission d? 
Liquidation des Réquisitions, qui siégera le jeudi 
13 novembre, à quatorze heures, au local de la 
r;re Pasteur, n 2 (estaminet Héquette, salle des 
Fêles). 

DG CHARBON. — Le ticket numéro 8 sera 
servi pour la période du 10 au 20 novembre 1910. 

MALENCONTREUSE GLISSADE. — Le sieur 
Henri Lèquem, 40 ans, demeurant à Willems, 
et travaillant aux Ateliers d'Hellemmes, glissa 
sur un rail et tomba. 

Dans, sa chute,  l'ouvrier se   luxa   le    coude 
gauche. 
 m— <mm 

j^a Vie Ouvrière 
SYNDICATS 

LA   GREVE   DE   L'AMEUBLEMENT 
La discorde est au comp d'Agraman. Le bloc 

patronal, dont la solidité ne fut d'ailleurs ja- 
mais à toute épreuve, commence à s'effriter Les* 
lâchages partiels mettent les demies obstines 
en telle posture que vraisemblablement la crève 
sera solutionnée dans un délai très court 

Le Syndicat a décidé d'ailleurs que si les auel- 
ques ouvriers qui demeurent en grève n'obte- 
naient pas satisfaction rapidement, des mesures 
seraient;, prises pour les fuire embaucher dans 
des maisons ayant accepté le tarif syndical 

Les maisons réfractaU:es seront eh outre, de 
fait, mises a l'index. 

-*  t 
tant. — GAQUIE Louis, cons. sortaiat. — LAURENT 
Jwepo, cons. sortant. — PAURICHE Constant, con*. 
sortant. — VANCOSTENOBLE Gustave, cons. sor- 
tant. — ALLOUCHERY Jeao-Bajpaste.— BACSE- 
LA-NDT NoëL _ BRUTIN Alfred. — UECLERCQ 
Eugène. — DELECROIX Louis, frère de Jules Dele- 
croix. — DESMEDT Noël. — DRUELLE Charles — 
LEFEBVRE Victor. — LEPREUX Gustave. — MA- 
NIEZ Julien. — MATON Gustave. — SOHIER Dé- 
siré. 

été blessés par les coups de feu tirés par le 
garde, Ijs ont été transportés à l'hôpital an- 
glais. 

Les Marocains ayant manifesté l'intention 
de venger leur camarade, un© active surveil- 
lance est exercée poux empêcher de nouvelles 
rencontres entre Chinois et Marocains 

ce 

Convocations 

présence  de  tous  les 

AUJOURD'HUI 
SYNDICAT  BES   TRANSPORTS.   —  Mercredi 

12 novembre, réunion de tous les débardeurs et 
basculeurs,  à  cinq heures' du soir, chez  Philip- 
paert,  13. quai Vauban. 
.  Nous Comptons  sur   la 
camarodes. 

Ordre du jour : Association - - Rapport du 
Secrétaire — Basculeurs : Réponse des patrons. 

Le Secrétaire : IL LOBERT. 

SYNDICAT   DU  BATIMENT 
Mercredi 12 novembre, assemblée du Conseil 

Syndical du Bâtiment, à 6 h. 30. au siège rue de 
la Clef,  32. ' 

CHAMBRE SYNDICALE OUVRIERE DE L'IN- 
ETSENVÏRONS ^^  ET W* »*  "LLB 
Tous les ouvriers, tanneurs, corroyeurs, cour- 

royeui's, taquelk'i-s, coupeurs en chaussures, 
cnamarreuoés cordonniers, chausseurs, mon- 
teurs en chaussures, finisseurs, rénareurs, chaus- 
sonmers, ga.ochiers, etc., sont invités à la .gran- 
de réunion corporative Svndicale, qui aura lieu 
le mercredi 12 novembre, à G h. 112 du soir 
au siège, rue du Molinel. 19, Lille, avec e con- 
£SS? £u camarade G. Morel, délégué pat la 
•ederation Nalioua'e, des cuirs et peaux (de 

F rance). 
JEUDI 

SlfitlCAT   DU  BATIMENT 
Maçons. — Assemblée générale jeudi 13 no- 

vembre, à 6 heures, à la Bourse du Travail. 
Section des peintres et vitriers. — Jeudi 13 

novembre, a G heures réunion pour tous les 
ouvriers peintres et vitriers au siège rue de la 
Clef,  32.   Présence  indispensable. 

*• MARTIN. 
EMPLOYES DES GALERIES LILLOISES. — Réu- 

nion générale des employés (des deux sexes) tra- 
vaillant aux Galeries Lilloises Jeudi 13 novembre, 
à 7 heure* précise*, au Café Bar de l'Echo (1er éta- 
ge)   Grand'Place. 

1 VENDREDI 

HABILLEMENT ET CAMPEMENT.— L assem- 
blée du Syndicat des ouvriers et ouvrières du 
Magasin.Centrai de Lille, Habillement et Cam- 
pement'[Service de Santé), aura-lieu le vendredi 
14 novembre 1019, a. six heures du soir, au siège 
social, rue de Paris. 186 bis. 

Ordre du jour : Lecture des procès-verbaux 
et de la correspondance — Paiement des cotisa- 
tions — Questions diverses — Compte-rendu du 
mandat des délégués. 

Par ordre : Le Secrétaire, 
Gaston   LAURENT. 

SYNDICAT DES COUPEURS EN CONFEC- 
TIONS. — Vendredi 14 courant, à six heures et 
demie du soir. Réunion générale au siège de la 
Bourse du Travail, rue de Paris,  186 bis. 

Ordre du jour : Compte-rendu de la déléga- 
tion mixte. Présence indispensable de tous ses 
membres. 

Pour la Commission A. COUROUBLE. 

TOUT     S'USE,     MAIS... 
LES SEMELLES ET TALONS CAOUTCHOUC DUC I 

Q •Crœ'BlËTT   LÉTTROTTOm^      Q 
OC'att la grand* Marqua française.  Vante an gros— 
g     GARNIE», IIS. boul. Veltelr*. PARIS <XI«)     g 
'     ^1— ;  : 

PONT-A-MARCQ 

PROTESTATION   PEU  BANALE 
Les habitants du canton de Pont-à-Marcq 

pestent contre le Service de Récupération qui 
n'enlève pas âes objets mobiliers qu'ils ont 
déclaré comme ayant été déposés chez eux 
par les Allemands.       ^ \ 

Cependant l'Administration menace de ses 
foudres les habitants détenteurs d'objets mo- 
biliers ne leur appartenant pas. 

Comprenne qui pourra 1 

OUESNOY-SUR-DEULE 
LE VOTE DES REFUGIES. — Le Comité du 

S&nton de Quesnoy-sur-Deûle a l'honneur d'in- 
former ses adhérents encore réfugiés, qu'en 
"vertu de la loi du 18 octobre dernier, ils pour- 
ront nrendre part dans la commune où ils 
se trouvent, A toutes les élection® qui-vont 
•voir lieu. 

Une urne spéciale sera placée dans chaque 
salle de vote pour recueillir leurs suffrages, 
mais ils devront justifier de leur identité au 
président du bureau de vote -où ils se présen- 
terorft.     : r 
-Nous engageons nos  artv>Éretits à réclamer 

frla Mairie du lieu de refuge la dour 
loppe qui doit leur être remise trois jours an 
moins avant le scrutin. 

8ECLIN 
UN PEU D'HUMANJITÊ, S.V. P. I — On nous 

écrit : 
< Comment se faîMl que les pauvres femmes 

QUI, soit faute de moyens, ou parce qu'elles 
craignent des complications, et se voient pour 
oes rnNons forcées d'aUer faire leurs couches 

SYNDICAT DES PRESSEURS ET PRESSEU- 
SES EN CONFECTIONS DE LILLE ET ENVI- 
RONS. — Les membres de cette organisation 
sont invités à assister à la réunion générale de 
leur Syndicat, laquelle aura lieu le vendredi 14 
novembre 1919, à six heures du soir, « A la Ville 
de Bruxelles », 19, rue du Molinel, à Lille. 

SAMKD1 
SYNDICAT   DES  PRODUITS  CHIMIQUES 

LILLE ET ENVIRONS.— Assemblée générale 
tous les syndiqués, h l'Union de Lille, samedi 15 
novembre 1919, à six heures et demie  du  soir, 
eu   2me   étage. 

Ordre du jour : Nomination de la Commission 
— Situation financière — Salaires et barèmes. 

Les camarades qui désireraient faire partie de 
la Commission sont priés d'envoyer leurs noms 
et. adresses, 32. rue Lamartine, a  Moulins-Lille. 

LA   COMMISSION. 

DIMANCHE 

SYNDICAT   DU  BATIMENT 
Section des* Lattters 

Assemblée générale dimanceh à 10 heures,  le 
16 novembre, rue de la Clef,  32. 

Pour   la   Commission 
• —ia»  

Le  Secrétaire. 

1 PARTI SOCIALISTE 

I ES CANDIDATS 
aux Elections Municipales 

A FACHES-THUMESNIL 
VANHEUVERSWYN Chîiilcs, maure., conseiiler 

sortant. — CACHEZ Julien, adjoint au maire, cons 
sortant. -- MARCHAND Alphonse, cons.. sortant — 
LEBLANC Théodore, cons. sortant. — DUTILLEUX 
Alphonse cons. sortant. — ADAM Edouard, con. 
sortant. — BASSEVILLE Martin, cons. sortant. — 
BIGOTTE Gustave, cana. sortant. — NOVAREZE 
Henri, cons. sortant. — TITELEIN Léon, cons. sor- 
tant. — CIROUX EmUe. cons. sortant. — FAÇON 
Jean, cons sortant. — BRUNEAU Jules, photogra- 
phe, administrateur de 1' « Union de Lille ». — 
STRYPTEN Jaul. magasinier. — HERSIN François, 
ajusteur-mécanteiçm — TUIBROOD Alfred, gr*rcon 
brasseur — VANHEY Georges, (plieur de toiles. — 
VAN DEN BEUCKE Alexandre, menuisier. — DE 
BRUYNE Jean, employé. — VANUXEM Louis, ajus- 
teur, administrateur de l* « Union de Lille ». — 
VAN  ÇANEGHEM   Léon,   magasinier. 

Voici la l*=te, rectlflée, des candidats du Parti 
socialiste  aux   élections   municipales'   : 

A   MARCQ-EN-BARCTUL 
\HUYGHE Joseph, secrétaire du Parti. — FIERS 
Emile, cotntreaDaltre. — EUGENE Alber?, marchand 
de journaux, l/tblàortjhéoaiii/j du Ffcrftl. — DE- 
MUYNCK Oscart, ouvras- de bâtiment. — WALLE 
Gaston, typogiv-»phe. — MONVOISIN Gaston, em- 
ployé s de coopératif trésorier du Parti. — GUIL~ 
BERT Auguste, tisseur, percepteur du Parti. — 
LESSCHAVE Arthur, commerçant. — LUBIN J.B.. 
commerçant. — DUHAMEL Alphonse, commerçant, 
trésorier-adjoint. — PLUQUET Barthélémy, secré- 
taire-adjoint. — CORNILLE Edouard, administra- 
teur de coapér"ï4iTe. — BOUDERE Louis, comnaer. 
çant. — WATTELLE' Henri, ancien conseiller. — 
CARÔN Emile, ouvr'er d'usine. — VANDERPOTTE 
Marcel, forgeron. — VANHAUTTE Louis, enrployé 
de tramway. — NOLLET Emile, meunier. .— PHA- 
RAZIN Auguste, plombier. -8 VANHOUTTE Auguste 
employé de tramway. — DEMEYER Sylvain, em- 
ployé de commerce. — VAN VT^ANDEREN Armand, 
mnaileur. — LEMBREZ Léon.' maçon — LANDS. 
CHOOT Yvo. srarçon brasseur. — FOTTRMEAC 
Chr'stophe. zin«r»euir. — VOTSTN Arthur, flleur, — 
WANDEWIELLE  JuV>s.  oWaJiffeur. 

A HOUPL1NES 
D1ÎCOCQ Fertliinand ma'irs, cons.- sortant. — CA- 

RON Noël, cons. sortant. — CAULIER Félx, ooflfe 
sortant. — DELCAMBRE Victor, wns. sortant. — 
DANESSE Joseph, cons. sortait. — DELCAMBRE 
Victor, eonls. «crt. — DHEYGERE Victor, cons. sor- 

A  HELLEMMES 
LA CONFERE NCE-CONCEBT  DE SAMEDI 
Plus le mille personnes\pvaient tenu à assister 

au eonc3rt-conféreiice organisé par le Parti, sa- 
medi dernier. 
»  Dès 7  heures, lu  vaste salle deV^'Idéal-Cinéma 
était plus que bondée. 

Sous !a présidence du citoyen L. Lemaire, nos 
camaracL-s Patquez. Delary et Hentgès firent, 
tour à lour, le procès du régime capitaliste et 
applaudir le programme socialiste. 

Il y a lieu en outre d'adresser des remercie- 
ments et des félicitations aux excellents artistes 
MM. B ffolie, Duvinage, Mlle Angèle et Mi-Sol-Si, 
qui surent nmuser agréablement l'auditoire, ainsi 
qu'à !a direction do l'Idéal-Cinéma, oui fit dé- 
rouler ^es plus beau* films. 

En somme, bonne soirée pour le socialisme. 
A   WAVRIN 

AVIS AUX ELECTEURS DE WAVRIN 
On nous communiciue : 
<< La section ouvrière de Wavrin a pris con- 

iiyissancc de la liste de ses adversaires "au con- 
seil municipal. -Cette liste est «n méli-mélo de 
a poilus » dont certains n'ont pas dû voir les 
tranchées. Son caractère politique ivAious éton- 
ne pas. RJle est composée Se réactionnairr-s, de 
républicains de toutes nuances. L'échelle est tel- 
lement longue que l'on y trouve deux anciens 
,caman»des, Dt^eforge Ferdinand, et Plancque 
Henri, qui étaient autrefois socialistes et qui, au- 
jourd'hui, ont lâché notre drapeau pour aller à 
celui de la réaction gouvernementale. La sec- 
lion de Wavrin les considère comme deux faux 
frères. 

» Maigre ces combinaison», cette liste est 
vouée à un échec complet et nous ne la craignons 
pas. Nous sommes même certains que la liste 
ouvrière soîiahTte, triomphera au premier tour 
de scrutin.   » 
, La section de Wavrin. 

— mtm       '   » 

Rappel de Réunions, 
Manifestations et Conférences 

AUJOURD'HUI 
Section   Li'IoUc 

Mercredi 12, à 6 h. 112, réunion de le C. A. de 
la  section  Liiloise  au siège. 

Elections municipales. — Listes électorales 
faussées. — Elections législatives. — Délégués 
aux bureaux. — Elections municipales réponses 
diverses. — Organisations. 

SECTION MADELEINOISE. — Le mercredi 13 no- 
vembre 1919, à 8 heures au soir, salle du Coin d'Or, 
rue de Marquette, â Berkem, grande réunion pu- 
blique et contradictoire, sous ia présidence du 
citoyen C. Desqmens, secrétaire de la Section. — 
Orateurs : Rousseau Fernand, Eggermout, Lebre- 
ton,, délégués de la Section. 

Ordre du Jour : Le Programme du Parti ; Les 
Elections. 

A  MONSEN-BARŒUL 
REUNION PUBLIQUE 

Mercredi 12 novembre, à 7 h. du soir, café de la 
Mairie, rue Daubresse Mauviez, à Mons-en-Ba- 
rœul, grande réunion publique et contradictoire 
sous la présidence du camarade Verfaille, con- 
seil'er municipal, avec le concours assuré des 
citoyens Saint-Venant ; Tehrby et d'un délégué 
du Comité Fédéral. 

Ordre du jour : Elections législative et muni- 
cipale. 

JEUDI 
A LOOS 

CONFERENCE   PUBLIQUE 
La section de Loos du Parti Socialiste organise 

jeudi 13 novembre, à 8 h. du soir, salle de la 
« Brasserie Loossoise », rue de Béthune, 159, 
une réunion pub'ique et contradictoire, sous la 
présidence du citoven "Géry Roëls, secrétaire 
de ia section, assisté de tous les candidats aux 
élections municipales. — Orateurs : Caus Théo- 
phile, candidat aux élections municipales : Gas- 
ton Moithy, avocat au barreau de Lille ; Roger 
Salengro, publicisle. — La situation actuelle 
sera traitée par les différents orateurs.      > 

SAMEDI 
A MARCQ-EN-BARŒUL 

REUNION DES CANDIDATS 
Les 27 candidats aux élections municipales se 

réuniront le samedi i5 novembre, à 7 heures, au 
siège, à l'Amicale. 

Ordre du jour Programme municipal ; dé- 
claration collective. 

Le secrétaire : HUYGHE. 
A   HELLEMMES 

REUNION PUBLIQUE SAMEDI 
Samedi i5 novembre, à 7 heures du soir, salle 

Tribout, rue Ghesquières. grande réunion pu- 
flique et contradictoire, avec le concours assuré 
des citoyens : G. BAILLEUX, cheminot ; H. 
N'UTTIN, dédégué de la Fédération ; J. HENT- 
GES, maire d'Hellemmes ; O. SAROT, délégué 
de la Fédération ; Roger SALENGRO, publicisle. 

Or^re du jour : Us élections et le programmé 
socialiste. ^ ' 

A   TEMPLEUVE 
La commission administrative de la section de 

Tcmpleuve convoque tous les membres de la sec- 
tion pour une réunion, samedi i5 courant, salle 
Dubus-Dïlzenne, à 7 heures du soir. Présence 
indispensable. 

Ordre du jour : Elections municipales. 
Le secrétaire :  Louis DEPERNE. 

Ua borte aux lettres 
de nos Lecteurs 

L1LLE-CAPITALE 
On nous écrit  : 
Nous avons lu la note, dans laquelle voua récla- 

mez une équijpe d© pasjeuTs, pour taire traverser 
les  boueuses rues  de   Lille  aux  pietone. 

Nous réclamons, nous aussi, la création d'urne 
deuxième équdtpe de passeurs pour traverser le véri- 
table marécage des portes de Tournai qui s'étend à 
50   mètres  au-delà   vers  Fives-Saint-Maurice. 

A défaut d'équipe de passeur, nous réclaaBons lo 
passage des balayeuses antonntlques. 

Un  groupe  d'ouvriers   de   Five*-6t-Maurioe. 

Théâtres, Cinémas et Concerts 
THEATRE  MUNICIPAL 

LES SPECTACLES DE LA SEMAINE 
— Jeudi : relâche. 
— Vendredi : Tournée Baret. « LA PASSE- 

RELLE ». 
Samedi : A la demande générale, deuxième 

représentation du! grand drame i/opulaire de 
Pierre Decourcelle : « LES DEUX GOSSES ». 

La location est ouverte dès maintenant pour 
In seconde représentation. 

Dimanche : (Matinée et Soirée) : • LES 
MOUSQUETAIRES AU COUVENT », la joyeu- 
se opérette de Varney. 

JEANNE PROVOST DANS LA « PASSERELLE » 
AU   GRAND THEATRE 

La renrésen.tajtion de Mlle Jeanine Provost est, on 
te sait,  définitiivemeurt  fixée au 14 novembre. 

C'est un© exquise pièce et une exquise artiste. 
Aussi La Passereifo rerroure-t-elle partout l'accueil 
enthousiaste qu'on lui   fit à Paris. 

Mlle Jeanne Provoot est acclamée. EHe est admi- 
rablement entourée. D'ailleurs, c'est un» tournée 
Ch.  Baret. 

SOCIETE INDUSTRIELLE 
Une série de représentations de Comédies sera 

donnée sous la dipection de M. de Villers, les 
15 et 16 novembre, en soirée. Au programme, 
« La Marrninc de Charles, », comédie en trots 
actes de M Vf. Ordonneau?et Erandon Thomas, 
avec le concours dé Mlle Louise Dauville, de 
1' « Athénée ». MM Prady, Henrv Rossi, Vivian, 
des Variétés, Recordier. Plaisant, Mlle Yvonne 
Boutry, etc. 

SAINT-SAENS A LILLE 
Au cours du concert de mardi proenato 13 novem- 

bre, M. Camille Saîmt-Saens exécutera, avec M. 
Wiliauanae, ses deux sonates pour piano et violon : 
la sonate en mi bémol et la sos. ne en ré mlheur : 
puis U s» fera entendre en soliste. L'émiuenie can- 
tatrtee de l'Opéra, Mlle Germaine Le Saaae, et M. 
Gabriel WUteume, soliste de la Société des Concerts 
du Conservatoire de Pajss, participeront a ce con- 
cert, qui s'annonce comme une grandiose et émou- 
vante  manifestation   artistique. 

Les places pourront être retenues à partir de sa- 
medi à la Socilété Industrielle. 

I AlT*GRAND   CIRQUE   PARISIEN 
Le programme de la nouvelle troupe au Grand 

Cirque Parisien, se compose du célèbre jockey 
Charles Moustier, extraordinaire dans ses volti- 
ges et*ses exercices équestres ; Mme Moustier. 
qui présente en liberté le fameux cheval. Cobras 
et la désopilante ânesse Madelon ; les Flori-, 
mond. dans leur numéro sensationnel de la Tou- 
pie humaine, la gracieuse trapéziste Azella Wil- 
son ; l'amusant clown Bijou. • 

~— RUE ESQUERMOISE et RUE DE  PAS — 
Tous les soirs, représentation à 8 h.— Tous 

les jours isaijf le vendredi, matinée à 4 h. 

CIRQUE Parisien 
Tous tes soirs, à 8 h. 1|2 

Jeudis, Dimanches et Fêtes 
MA-TIIT-ESES    â.    T3R.OIS    HEURES 

Tous les Vendredis, SOIRÉE de GALA 
Changements de  Programm eJ? 

THEATRE  DE   L'UNION 
Car C. RUE   D ARRAS Car V. 

Tous les jours, en  Soirée,  ft 7 h.  1/2. 
En Matinées, Dimanches, Jeudis et Fêtes, à 2 h. 1/2. 

—.    LES   PLU8    BEAUX   FILMS     — .       . 
Cette   semaine.    Spectacle   extraordinaire 

Notre ^Service 
de Renseignements 

Sons  cette  rnbrïQfe,   nous   publions   chaque  jour  tous les  renseignements   qui   nous   sont 
demandés par nos lecteurs. 

U leur suffit   de   nous   envoyer leurs  quest ions à l'adresse suivante 
c* 

(Service des Renseignements) 
JL.IJL.IL.E3 

avec  les  initiales  on   le   pseudonyme   sous  les quels ils veulent   que   paraisse la réponse. 
Ce service étant gratuit, il est inutile de nou s envoyer un timbre pour la réponse. 

Q.  D.  Une ancienne  Parisienne. — Chl la sa ?   
Vous nous posez là une question impossible .à ré- 
soudre. La crise dont H s'agit ne me paraît pas 
devoir être solutionnée de sitôt, d'autant plus que 
le Gouvernement n'a pris jusqu'ici aucune mesure 
sérieuse en vue  d'y remédier. 

Bidauehols soe. — 1. Vous avez droit aux primes 
mensuelles à partir du 37e mois de service — 2 
Vous pouvez en réclamer le remboursement'W ti' 
tre des dommages de guerre. Faites votre déclara- 
tion au greffe de la Commission cantonale compé- 
tente. Procurez-vous pour cela les imprimés- régie.; 
mentalres à la mairie. ' ** ; 

Un ignorant. — 1. Durée très vaolifole, mats- l'ims' 
i^l°t. -Tl î<>uvent   lorigu*.  surtout   si  le   défendeur 
•il del±vt-   ~  Au minimum les  frais peuvent va- 

rier entre  500 et   l ooo francs.  — 2.   Ni plus long- 
temps ni  moins   longtemps.    3.   Oui. 

Un mutilé qui   veut savoir,   o.  F.   M   — 1   Vaus 
tt^-,e^5mér*   ^   totali^  Pour  toute   la  durée-Ses 
l°^li l\ les 6 mo,s "ï"1 "a***- Les sommes versées indûment en 1014 viendront en déduction 
des termes à échoir. — 2. Oui, pour la dernière 
fois eu novembre. - 3. Oui, s'il s'agit d'unt grati- 
fication renouvel?l}le. Nous vous conseillons- d'ail- 
leurs d'écrire au directeur du service de santé 25 
Orande-Place. à Lille, ponir demander vous-même 
votre présentation devant une commission de ré- 
forme : cette_ commission pourra modifier vôtre- 

vôtre situation actuelle et des ressources que vou«^ P^ns'M,taSe d'Invaliait^ et vous proposer pour une 

L. F. B , H° 8. — Vraisemblaiblement oui. Nous 
ne pouvons malheureusement vous répondre d'une \ 
manière plus affirmative, car la loi dont il s'agit ' 
n'est fpas encoife en vigueur et qu'il n'est paru 
jusqu'ici aucune instruction pour sou application. 
Néanmoins, adressez dès maintenant une demande 
de secours au préfet et faites à la mairie une de- 
mande d'allocation militaire en vertu de la loi du 
9  avril 1915. 

Vn lecteur assidu, W. A. O. — Vous avez droit 
à. la hamte paye puisque vous faites partie de la 
réserve de l'armée active. — Mais vous ne pourrez 
être démobilisé actuellement : vous êtes lié au 
service par un contrat à terme fixe et il faudra 
servir jusqu'à  l'expiration dudit  contrat. 

Marcelle, 16. — Légalement vous avez droit aiu 
Ijécule. Ce secours ne pouirait vous être refusé 
que pour cause d'indignité déclarée par le Tri- 
bunal   civil   à   la  requête   des   parents   du   défunt. 
/• B., 18- 1892. — 1. Oui, aucun texte de loi ne 
l'en empêche. — 2. VeuiUez poser votre question 
par écrit. Nous vous répondrons d'ailleurs par let- 
tre, à titre exceptionnel s'il est nécessaire. — 3. et 
4. Exposez-nous ces faits d'une manière précise 
par lettre spéciale que nous ferons parveniy a^ix 
personnes  coanpé^tentes. 

Une demoiselle Inquiète, J. 0. — Adressez une 
réclamation au Préfet. Néanmoins, il sera tenu 
compte, pour l'appréciation   de votre  demande,  de 

AfcX   OUVRIERS  DU   BATIMENT 
Les camarades du Bâtiment ayant fait grève et 

n'ayant pas touché de secours, et qui ont le stage 
voulu au Syndicat, peuvent faire la réclamation 
jusqu'au 15 courant Inclus, au bureau du Syndicat, 
78, boulevard de BeMort_ Bourse du Travail. Passe 
ce délai, aucune réclamation * ne sera olus reçue. 

LE   COMITE. 
OUVRIERS PAVEURS.— Réunion le mercredi 

12 courant, à six heures et demie du soir, à la 
Bourse du Travail. 

TAPLSSIERS GARNISSEURS     DE     ROUBAIX 
ET TOURCOING.  —  Réunion le 13 courant,  à 
six   heutes et demie   du   soir,  à  la  Bourse du* 
Travail, 78, boulevard de Belfort. Ordre du jour: 
La Question des Salaires. 

OUVRIERS EBENISTES DE ROUBAIX ET EN- 
VOYONS. — Réunion le 14 courant, à six heures 
et demie du soir, à la Bourse du Travail, 78, 
ixmlevard de Belfort. Ordre du jour : La Ques- 
tion des Salaires. 

PARTI SOCIALISTE 
SECTION BOUBAISIE1SNË 

Salle de l'estaminet T.ortbiois,rue de l'Alouette,43 
La section roubaisienne se réunira en assem- 

blée générale mercredi ia novembre, à 7 heures 
du soir, à la «Paix ». 

la visite de leur mari, au moins une fois par 
jour, ne fut-ce que quelques minutes 1 

» Je crois cependnnt que ces visites armor- 
ieraient aux intéressées un réconfort moral 
nécessaire- et ne gêneraient en rien la reli- 
gieuse auteur de cette interdiction... 

» Pourquoi ne serait-il pas permis aux papas 
,de se rendre compté « de visu » de % situation 
de santé dans, laque-le se trouvent leurs épou- 
ses ?» . 

I] est à souhaiter que les administrateurs 
de l'établissement prennent en considération 
une   demande si  just».   Un   peu   d'humanité, 

A la Maternité, n'ont pas 10 droit de recevoir i Messieurs, s'il vous p.ult ! 

DUNKERQUE 

Exploits de Chinois 
L'ETAT   DU TIRAILLEUR  MAROCAIN 

LAISSE   PEU   D'ESPOIR 

Le tiraifeur Marocain, qui a été l'objet 
d'une odieuse agression par une bande- de 
Chinois, est un nommé Maesbah Mahomet, du 
3e tirailleurs. Le malheureux, dont l'état 
laisse peu d'espoir, a été littéralement lardé A , 
coups de couteau. Trois de ses agresseurs ont 1 (maj. aos. : 93 roi*). 

pouvez vous procurer. 
Uns femme désolée  avec trois  enfanta,  N» 29.  — 

Oui, écrivez pour cela, à rinspecteur départemental 
de   l'Assistance  publique,   95,   rue  d'Esquermes,   à 
Lille. 

O. L. P. P., 1892. — Adressez-vous dans n'importe 
quelle maison de banque qui procédera gratuite- 
ment  à la  vérification  demandée. 

Ne pae l'en faire. Oh là là I — 1. Non. — 2. Oui, 
ma4s vous ne pourrez faire valoir vos droits avant 
d'avoir obtenu la dissolution de la communauté 
par divorce ou séparation de biens. — 3. Si, adres- 
sez-vous au juge de paix. 

tin Anzincis qui aime l'armée. — 1. Fautes éta- 
blir un dossier a ta. mairie de vfttre résidence. —, 
2. Non, 11 n'est tenu compte que des enfants Vi- 
vants au 29 décembre 1918. — 3. Taux variable sui- 
vant lesisommunes (50 centimes à 1 fr. 50 par jour 
pendant 8 semaines). — 4. Au préfet du Nord, 3e 
division, 2e/ bureau. 

147. Cecrgette aime son « Réveil 1, — Vous avez 
droit à l'indemnité de démobilisation de 250 francs, 
attendu que vous comptez plue de trois mois de 
service effectif, mais vous ne pouvez prétendre 
aux 1 ilmes mensuelles. Adressez une réclamation 
au sous-s4%rétalre de l'admifllstrattoa de la guerre. 

B. H., N" 45. — 1. Non, pas de loi spéciale à ce 
sujet. Il appartient à vos pairents d'adresser une 
réclamation au président de la commission d'aï» 
pel à la sous-préfecture en rappelant le numéro 
de leur certificat d'admission. — S. M. Lebureau 
n'est jamais pressé. 

Une mère ennuyée, H. B. M. — C'est a la mairie 
qu'il faut faire établir un dossier de demande. 

Un* saur désolée, 413. — Non, le secours dont U 
s'agit n'est pas   aittribué  aux  collatéraux. 

Un lenteur du «  Réveil »,  D.  333. — Non,  la loi 
sur les dommages de guerre n'est pas aipplicable 
dans les affaires analtogues à celle que vous nous 
signalez. 'v 

Marinette. — Ceci correspond au tarif minimum. 
Il est possible que, dans votre commune de re> 
fuge,  vous ne puissiez rétendre  à une somme plus 
forte. • 

Un baudet & trois patte*. Bauvin — Jusqu'à la 
date de cessation des hostilités, bien entendu pour 
les militaires qui ont effectué du service jusqu'à 
cette date. Povr les autres, le droit aux primes 
cesse au Jour  de leur démobilisation. 

B. i.. — Vous avez droit au complet. Ecrivez au 
commandant  du  43e  R. I. 

Un ouvrier de Rheihaueen. — 1. Oui. — 2. Aucune, 
affranchisse* simplement à 25 centimes. — 3. Si 
vous rencontrez des difficultés pour obtenir satis- 
faction, ce qui est probable, vous ferez bien de met- 
tre Immédiatement le ministre des affaires étran- 
gères mu courant de la question, et de lui de- 
mander d'intervenir pour lui faUre obtenir satis- 
faction. 

Une femme . ennuyée, P.-K. du Moulin. —-Vous 
avez eu tort de ne pas présenter olus vite votre 
demande d'allocation : On ne manquera pas de 
vous objecter qu'elle est bien tardive. Vous pou- 
vez encore, à condition de le faire immédiatement, 
déposer une demande au bureau militaire de la 
nalrle : vous indiquerez la situation militaire 
exacte de votre mari (date d'incorporation, date de 
libération). 

Vivement les élection*. — 1. Non, si cet enfant 
j n'était pas né avant le 29 décembre 1918. — 2. S'il 
] y a lieu, adressez une réclamation au comman- 
■ dant de votre  dépôt. 

Un  lecteur   du  «   Réveil »,  32*. — L'élection  doauO 
| 11   s'agit  nous  parait  vaVtble  attendu  que  l'élu  a 

recueilli   plus   de   voix   que   la   majorité   absolue 

Z. A. B.. 26. — Non, le renseignement que vous 
avez recueilli  est   inexact. 

.J?',""? groV" et ,6tB- ~ <•  S1   - 2   Voyez pour cela le juge de paix. ^^ ; 
Petit Pierre. ■— Votre fils psralt devoir .bénéfi- 

cier de la loi d'amnistie récemment promulguée 
Vous pouvez espérer sa libération prochaine Ecrl" 
vez d'ailleurs à ce sujet à M. le général comman- 
îml      leT      A' {Justlco ™«"a*re). 14, rue Négrier,, 

Une rapatriée qui veut (avoir, L. B. — 1 Adres- 
sez une réclamation au sous-préfet. Ne vous éton- 
nez pas d'ailleurs du long délai qui s'écoule entre 
« Jr Pâf ** *otT19 demande et la solution. Ce re- 
tard, bien que considérable, est malheureusement 
normal. — 2. Vous pouvez en réclamer le rem- 
boursement au titre des dommages de guerre '— 
3. Pour ce dernier rapatriement, vous pouvez de- 
mander le remboursement de vos frais en écrivant 
««rrt,eT'-«serT,ce  d€S réfu»1«8,  2.  w»e  Saint-Ber- nard,  a Lille. 

Un poilu ennuyé, A^R..— Si vous avez été mis 
en sursis après, vos 14 mois de service, vous n'a- 
vez pas droit aux primes mensuelles. En effet les 
sursitaires ne peuvent prétendre aux dites prîmes 
que s-ils ont accompli au moins 18 mois de ser- 
vice effectif. Dans le cas contraire, c'ef=t-à-dire si 
vous avez été libéré au service' autrement que par 
mise en sursis, vous pouvez prétendre aux primes. 

!.. B. p. L. R. — Vous avez droit à l'indemnité 
de démobilisation ; déposez une demande régulière 
a la mairie de votre commune qui l'enverra à 
votre  dépôt. 

Chariot ennuyé, 123.1. — i. Oui. mais a faudrait 
faire votre demande immédiatememt: — 2 Faites 
établir un dossier à la, mairie. Si vous avez déjà 
fait une demande qui n'a pas re£u satisfaction 
adressez une ^clamatlon au président de la tW 
mission   d'appel   à la sous-préfecture. 

E. c, 10. — La loi du 31 mars 1919 vous permet 
de renonce», dans l'année qui suit votre mariage 
à votre pension. Dans ce cas, vous toucherez un 
capital égal à trois annuités de ladite pension 
Mais noteT que cette opUon est facultative et que 
si vous ne faites aucune démarche, vous conservez 
le  bénéfice  intégral  de votre nension.       conservez 

Argonne 26. Mutilé de guerre. — Il est certain 
que votre feuillet d'allocation a été égaré par vo- 
tre dépôt. Rappelez donc votre demande au prtfet 
du Nord en lui communiquant la réponse du dé- 
pot et en lui demandant de faire établir un nou 
ve*w feuille d'allocation. Note* que votre dépôt 
est rentré à Saint-Ouentto. 

T. M., 12. Salonlque. — Oui, certainement mais 
pourquoi n'ut'HserleZ-vous pas pour cela votre~=er- 
vice spécial d'offres et demandes d'emplois Vous 
pourriez utilement voir également à ce sujet M 
Boulin, directeur de l'Office régional d© placement 
34, rue Brûle-Maison,  à LiUe. • 

Un vieux bien ennuyé, 312, A. O. -* Vous" pou- 
vez réclamer une allocation annuelle renouvelabl? 
de 400 francs si vous êtes français é*t non inscrit 
au rdle de l'impôt général sur le revenu. Faites 
établir  votre dossier à la  mairie. 

Un   poilu qui   réclame  een   droit,  56.  —  1.  II   ne 
s'agit pas seulement de savoir quels étaient les 
corps dont vous faisiez partie, mais il importe 
aussi de connaître si du 21 avril 1915 au 26 Jan- 
vier 1918 vous faisiez ou non partie d'unités com- 
battantes. Ce n'est qu'à cette dernière condition 
que vous pourriez prétendre aux primes de 20 fr. 
— 2. Oui. 

L'amidon  9.   —  1.   Vous   n'avez   pas   droit h 1* 
majoration pour votre premier enfant, a'tendn qu* 
ce n'est pas le père de cette enfant qui frtait Beobi- 
lisé. — 2. Toute réclamation serait inutile, A no- 
tre" avis. 

— 1. Ecrivez au préfet, Cabinet M 
joignant des etteatation. de personnes notibS 
étabUssant le bien fondé de vos aHégationiT^T 
Vous paraissez devoir être exonéré totalement' 
Cest à la commission arbitrale des loyers «n'Û 
faut adresser votre demande. SI vous obtenez sa- 
ti-faetion, le montant des sommes versées viendra 
en déduction des terines à échoir. — 3. Jusqu'ici 
ces barèmes ne sont pas encore mis en vente dan,, 
le commerce. -4L» stanilité des premiers est 
beaucoup plus grande ; les seconds sont revoca- 
nies en observant uniquement les délais de nré- 
venance établis pûrYusage des II»T '    P 

Un poilu mécontent. — En vertu du décret du fa 
juin 19,9, l'intéressé peut réclamer unT^locaUoï 
journalière de 2 francs, en attendant quW^om* 
ornr?,0*  ÏL ^t0™*   éH*«   déUnJtivernent   £ droits à pension. Qu'il adrîsse sa demande A 1* il 
sous-intendance de Lille, f?%£ Ma™ is^ ^ 

Juliette et Roméo, N» 4C8; - 1. Non, puisque cett» 
^nfs °n,a«été Payée lndû*»*t aux autres tïou tants. — 2, Rren a faire. — 3. Oui. 

«i?,H°"'/",M'J *ï2- ~ * Instruction primaire an. 
tatude Physique- suffisante. _ La demand^dott' ét£ 
«trace au maire de la commune dans laquelle 
vous Foulez être employé. - s Oui —3 VA^KS 
suivant les communes. ' Vartabl« 

N. j. M. Q. o, — Vous devez les int*wtt«'•*<•>..... 
pendant toute la durée de la guerre lïaïlVSm! 
ma^T T"?"^ **■ l0yers P°^~, sur vote de! mande et si c'est nécessaire, vous accorde™ dS 
délais suffisants pour vous liiérer -T» TOS 
assurance vous devez les primes échues/meme ™ 

•vous résiliez votre "contrat. Nous vous raTneloM 
que si votre police est arrivée à ex^raion pei 
dant la guerre vou are. un délai T^oÏÏ ££, 
à da*er de la cessation des hostilités pour la tS 
noncer (par lettre" reconiihandée). 

T 
Lt*ant .'• «   B»vell   dû   Nord »  depuis 30   ans   — 

i^e  passeprrrt   est   toujours indispensable    Adresse* 
votre,  demande  au   sous-préfet   aveTsignai 
photographie et certificat du  maire à l'appui 

mf«™ P.,U9 S'"n fa,re' F' *' - Adressez une récfcu 
u™Z ,a" s«us-^crétaire d'Etat de VaAmtaM, lion de la Guerre, à Pacis. ^JttiH 

Alphorwa qui aime sa Marie, N° 35. — Votre ea* 
f*t prévu et réglé par 1^^ 3 du decreTau^ 
S?™ T9 ^^ **-*&«** miru^téSeTle d« 
S    J°Ur'   Cette   dôrni^   P«^oit   que   «   la   p£ 

*?£T CO Ûu low cxclu où ^ militaires «nt «a- 
tfefew aux obligations de service actif prévues paÇ 
la lo-,. du 7 août 1913 (c'est-à-dire, trois ans) . En 
dautres termes, vous ne pouvez réclamen. les pri- 
mes mensuelles qu'à compter du Jour inclus de 
votre passage dans la résorve. ou encore ce qut 
revint au même, vous ne pouvez prétendre aux 
dites primes pour la. période pendant laquelle voua 
accomplissiez vo&e service actif. ~*"*"» voua 

,-D. v" ■— N° M- — *■ Oui, en vertu du décret dus 
is juin   îgig.  -  2.   Au sous-intendant  militaire   à, Ai*r&s.        .. _ —»-•«    *m 

,JT bas;n■,■«• ritour d'Allemagne. — 1. Oui mais 
ornent si votre famille se compose de pîuf de 
■s personnes.   Nous  vous rappelons que  les  avances 
^°Ur^C<^nSt1t"Uon de *»<*"■** sont, au maximum,, 
de 1000 franco pour te chef de famille, avec aug. 
mcntat.on de 200 francs par personne à charge — 
2 \cws ne pouvez prétendre à ce titre à plus de 
250 francs. Vous toucherez d'ailleurs ultérieures 
ment la différence entre cette somme de" 250 fr. 
et.le montant de l'indemnité qui vous sera atlouéei 
pour la perte  de votre  bicyclette. 

Il a fait son devoir. — Adressez une réclamation! 
.-ni sous-secrétaire d'Etat de l'administration de la 
Guerre,  16,  rue Saint-Dom.nique.   à  Paris. 

— , u."a -,"tu':«. niamarï ennuyée. — Vous pouvez ré- 
clamer le bénéfice de l'assistance aux femmes en; 
couches. La demande doit être faite à la mairie 
dans le sixième mois de la grossesse, avec certifi- 
cat médical à l'appui. 

188S. un malade, voudrait savoir. — Nous ne pou- 
vons vous recommandier wn docteur plutôt qu'un- 
autre. Néanmoins, nous vous signalons à «Mites, 
fins utiles qu'il existe à Lille un établissement pu- 
blic qui s'occupe spécialement du traitement des 
maladies nerveuses : c'est la clinique départeman- 
tale d'Esquermes, installée 93. rue d'Esquermes et- 
dirigée par le docteur Raviart, professeur à 1» 
faculté de médecine de Lille. 

A. o.t 131e. — 1. Les familles des sursttafres TW 
peuvent bénéficier de ce régime de faveur — 2., 
Inutile de réclamer, vous n'obtiendriez pas' satls. 
faction. c 

L.-P Une dame ennuyée, d'Haubourdln. — Vou» 
pouvez réclamer un secours et Deut-être même une 
pension en vertu des dispositions de la loi du 24 
juin 1919 sur les réparations aux familles des vie*, 
times civiles de la. guerre. Adressez une der idef 
au Préfet. D'autre part, vous avez droit à l'al- 
location militaire si le défunt éta»t votre soutient 
(loi du 9 avril 1915). Faites établir un dossier à 
la mairie. 

Un  mari très éprouvé et poilu endetté. — 1.  Oui'., 
— 2. Au président de la Commission d'appel à la 
-sous-préfecture. 

Chacun les tiens N» 215. — 1. Il ne nous paraît 
pas que votre belle^sœur puisse exiger le versement 
nt d'une partie du capital, ni des intérêts. — 2! 
C'est le tuteur qui en a la responsabilité. C'est à 

rïdi'.djunraïîpartient de. gérer lejpatrimoine au mieux 
des intérêts de l'enfant. — 3. Voyez le juge do 
paix. 

Un belge ennuyé, 2s9. — 1. Vous serez remboursé; 
de vos dommages de guerre/ en France, attendu, 
qu'un accord à cet effet a é« signé le 9 octobre en* 
tre les Gouvernements français et  belge.  Attendez. 
— 2. Oui, mais llautorisation de son mari est indisJ 
pensable s'il n'est intervenu ni divorce ni sépara- 
tion de biens. 

Un vieux militant de 89. — Vous avez droit aux" 
prihies mensuelles de 20 francs rpour les mois do 
service faits .arvant l'appel  normal de votre classe.. 

La marmite du Midi, A. 0„ 2. — Adressez-vous 
au chef du bureau spécial de comptabilité de' 
l'unitgjl^ laquelle appartenait à l'époque votre mari. 
Nous pensons d'ailleurs que le dépôt a déjà dû. 
en exécution d'instructions du ministre de ta 
Guerre, entamer le* démarches nécessaires à la. dé^ 

■claration   de décès. 
Un désabusé, N<> -30. — vous n'avez droit à aim 

cune prime mensuelle pour la durée de votre sé- 
jour  en   usine. 

2. Zouaves en peine. — Vous faites erreur. Voua 
n'avez pae un droit absolu à être rapatrié : ce ne 
serait qu'une faveur qui pourrait vous être accor- 
dée par décision du général commandant la ré- 
gion dans laquelle vous êtes stationné âpres avis 
fftyoraWe de votre chef de corps. Vous pourriez 
utilement., en faisant vojre demande, insfeter sur 
ce fait que voms êtes marié. Même réponse pour 
votre camarade. 

Une dame ennuyée, 1273. — Vous avez droit ar» 
paiement dû rappel d'allocation. Faites une dé< 
marche au bureau compétent à la Préfecture et* 
en . cas d'insuccès, adressez une réclamation ail 
président de la commission d'appel à la préfecture 
en rappelant le numéro de votre certificat d'adi 
mission. [ 

B p., N» 13. — Non, car cette personne est açJ> 
venue belge par suite de son mariage,L Les seoo«rs| 
de l'espèce sont réservés aux Français/ 

N" 99.  Une  Marguerite ennuyée. — Vous  pouvèa" 
réclamer   le  bénéfice  de  ce secours  ;   la  Commis-1 
slon  cantonale   appréciera.   Faites étsJSllr un   dds« ■ 
siér à la mairie. 

Le petit Fernand. — Vous ne pouvez prétendre àf 
l'allocation que si votre frère était réellement vo- 
trè*' soutien. Si'cette condition était remplie, voug 
.auriez Intérêt à adresser une réclamation au pré- 
sident de la Commission d'appel à la préfecture/ 
en donnant une précision sur les faits qui pou- 
vaient faire- considérer le défunt comme votre sou-i 
tietrr   — 

*- .1 

S. Ch. Un pauvre diable qui sa plaint. — Vous 
ne pouvez prétendre au maintien de l'alloeatioa» 
de refngfs- pour vous-même si vous travaillez. De 
même, Icusuepoession dej'allocation dont v<j£s voua* 
plaijrnezr alors- que vous résidiez dans le Midi, se 
justifie puisque vous touchiez un salaire qui ôtaU / 
vraisemblablement cons'déré comme suffisant en 
ration du coût de l'exist»nce dans votre commuai 
da refuge. _ V 

Une lectrice assidue du « Réveil », N° 20.  — Voui 
avez pu voir dans nos colonnes que le nombre des • 
demsMdfs est considérable. Néanmoins, comme les1 

conditions drtaillées d'admission au bénéfice de là 
fou dation Cognacq ne sont -pas encore publiées, 
nous vous conseillons d'adresser une demande ati 
secrétaire perpétuel de'TAcadémie des Sciences œcw 
raies   et  politiques,   à  Paris. 

Canada. — Ceci nous paraît poss'blé. Néanmoins ■ 
c'est directement an ministère de l'Intérieur Oi- ' 
rection de la Sûreté générale, à Part», qtt'rl'fanft 
adresser votre demande, si vous désirez entrer a 
titre civil. Si vous comptiez au co«tra*re soîIieitBr 
un emploi de ce genre en vous prévalant de votre, 
qualité d'inclen militaire réformé, votre demanda 
devrait être adressée au général commandant la: 
subdivision à Béthune. 

Un exilé belge, P. L. — Ecrivez au. directeur de 
l'office régional de placement, 34, rue Brûle-Mai- 
son, à L;M9. 

1. — Non c'est sa veuve Une mère  attristé*,  N 
qui a droit * pension. 

Un  Poilu  du  127,  classe 7.  — Oui, 
Tlse le « Ré en » qui nous éclaire. *• i..<W6 cat< 

1 y a location   po«<   -leur» au  **r août n.   _ •»., 
Non, la prorogation dans  ce t-_  è"«st pa» possîl 
DlO. 

Uro la suite en tprflt&àme 
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